
de juin ; mir quoi se fonde cette espê- ves, nious sommes à la veille d'un évène-I.hault. Je nie dispose "r uy-tiUertouit à fait
àm ,oun e saurait le (lire. Touttefois, tuient qui doit faire époque dans les an- Jusques au printemptiou jusquies à la venue

la noft (de M. de Cavotir quie nous annon- niales du Petit-Séminaire. Miais personne des vaisseaux. Je n'ay lins t'esprit capable
cent les derniiers jouirnautx d'Euirope, polir- encore nie Nait ce dontil s'agît. Est- ce de tant de choses : e soin de iius gens,
rait bien ouvrir à la ïevolîttio nule vol(- une visite 1?lin conîgé 1 une promienade ? tant (le sortes de petits travauix qi'il y a,
liîoîvt:lle. D'après le.-- uiêmies Joîîrniauix Î _M. Caluellona ete élui, à l'unanimité bref ltit s'addrcsse au Supérieur, et cela
serait remplace (lan% le rii:istèrO par Mý. urenîbre (le l'Assemblée Lég- i1 pu Il iettiîinmît otm etàKbc
de Menghecttî. Le cabinet de Victor-E ltu- le comté (le AMoîtiioîeîcy. oùû nous sorrmmes bon nioinlue de petson-
mianutel veut obliger le jîeiî1le et le cIcr - M. Balîy a été élu poiîr la division nes. Adjotts les sermons, confessions,
gé' Italiens, à célelbrer , le 2 jîîiuî, l'atini- SýtadLicona avec une majiorité- de 1"95 A visiteb: jc venix croire que tout cela enm-
VerSaire de la Bataille (le Magenta, Vil voix suir son adversaire M. Foinier. Iesehieroit peuil]e P. Lailleiîouut O -lVsýtiido
sous e-, rétexte, l'et) vahlisseînent de i___-de la lanlguie ; pouir toy, Je le dy devant
plusieurs états, pur de$ rjois.sat:ces 5 etr d. R .L-JunauR P Dieu, cela nî'etu détoiurne graîaleîent.
lenrîcîles ;mais le clergé s'y refuse cou- LetroduR.P.Lc JeudePai, ep.s lP. i avilauq1 lje retour-
ragetiseinuent. inay d'avec les sativages,ju'î' asrgr
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cdat que l~e Gouvernement nie suotffi-ujait Lalleîniamît,qîi m'eât [p as sidu-ict à l'esttide,
pas que- les navires amîérîcaîuus, ainiés en suite. la voiilu, aui coaincnicerneuut (le ça venueî,
cotre, ,'tirrétasbent(datig ses luiits. La Je (emlde unt supérieuir aux Trois-R-Ppiendre un petit garde ait trava l dc nos
France a résolu de s'en ténu rsur ce [oîntl viéres, purn ce qîto ce Wîest pas trp dellhornomes. Enfla il s'en es;t dèfiit, me
à ses anciennies lois, ilui mle prilelhmîlt :tenir làtru Pères, afin quil y enî nitconfessant itigémimu ce qu'il n'avoit
las à ces navires uit séjour de pluts de 2I.1toujolirs deuîx lilbres pour les Sauivages.1pas v(>lu croire, qut'il usýt< iposil
heîures sur ses côtes. <2iie si V. R. n'eni veut envoyer tieded'tuîr avec ce soin. O11 donne unl

Oul a vii) la se maine deri jre, quec lu P. l3iutix à qii jo lr eindray cett? ann lée tempjs tout l ie à ceuix qyi cstkîd icut uli s
l'Angleterre et lat Fratice avaient propo10séepouîrra y (le la laig ie, demlet1- unos classes ; i1i ont dv, Ina \vcmastc

cliaueutne solîutioun <iflrecite à lanques rera avec liiy à .e ota i Toi-Pýii- ils ont de l)ins livres; ils Font é coin-

tioni tle Syrie ; il paraît par les, derîticis ères, et moy avec l'itutre3 ; maisiàa mon rnodéiert: et noy q iii suiS s livres,
Journaux,(lque-la Tu rquulie;a adopte celle de e i iie.st pistropLide trois polir le5sýllails naistres, mal logé, pouirray-je ibieni
la France, et quec par conséquient le goit ri-tvèe 'u eaplnsfa- esttudier avec un soin qui niluctipe quasi
Vertiietir dle la Alomtaziie devra être îlaîîiSlsxaurs pîiu les age, tout entier bien 5(i1ivit T V. Ri. con>si-

la suite titnitmarontite chrét ien et îudélnetu-I ýoi r linesmle il se poiirra faite qu'oi Cfe0en-uderera cecy devantDi, s'il lui y plîî ist
daî;t dit Couivernetîr de Damîas. voirut l'1111 'cLI ax In umîOIs avec les deux Je ne v'eux que sa pîlus gramnde gloire. Il est

Eii Ri~e le gotiverneileilt vient d'a[- qu' il y fint faire pw'ser. Je nie doute biei vray qtie jeilne bas contre Mon mlr; le
franchir les sns c-a-Il, (le doniner la fil-l Le le Pore Brebetîf cii îonriu demander temnps parle pour nîloy : il y a (l10d
beité à plus île 21 niflion., W(iiries. litus de deux ; si bien que.Si V.X. 11 nons(rois ans (ou il y atîra à la venuie (cets vais-

Le uième gouvernement vienttic(le can- peit donnier cinq Pores et dileuix Frères, ceseu)jieestsencae;le èr
ger la conîdition (liitjpaysan poioilais, et dje ne scia îuîs trop. Je nie souv~iens tde ce Lallemant estant ce qutii est, et (cITnicii-
fermier tempi 1oraire qu'il était, il eiin .,îqe je liy tiy alitrefois entenidit à dire, tant à Kebec, contentera înifitiieiieuit. Je

f-ait uit fermiier perpéètue]c. Si dI'un coté , ad pauca aitendens facile enznu?êc*al ; jiyruîriedâ raaceV i.(ec
cette (lislistioil a quelquie avaîtage, de hien le Bolide e qu'il failtIf, nii e dy qu'elle n'aoudera cette requieste. Voicy
il'atre elle enlève a cliacun J e droit (le pas o)iloun trou vera dle qtuoy le iiourrir. '' la seconde.
Joluissance, dec venite, d'adiénationî etc. Ou, A cela je ti'auy point de i é1 artie. ýJe mie Le 1). Benier m'eso-rit (])Ii!lic e sau

auuoiela mort tii Prince Gurtschiakoff,( restreinis le plîs qu'il in'est pxssîb!e ; c"î roit consoler de ce qui'il lie vienît poinut eun
ývice-roi de la Polognie. poulr le bienî dc cette mission, i fauidroit Canada, sinon dans la venie de- ses î''cliés

En Cochjichine, depuis Ileiléèvenîent bien plis (de mnide puie nous ri'eu deniaii. qui l'en enmpêch-e ; i rme prie d'eserirc à
les fuît tii(le lx-LI1oa et la îlcstrniction dons. à Ltome pour luy. Je dy tout rmon cSeur à,

dle l'armée a-izn iteý, les 1îo1ulatiîs dii J'ay icy deux liîîiibles sîîpîîlicatioîîs à V. R. il espuère quiîeli on luîy ou;vrira la
Camiboge oit eunvoyé îles députlés aut qilar- [aire à Y-. R. Je le> fay aun nui de J siQporte, les Proviniciauix loy huî manis ent
tivt général pour faire lotir soumiiission. Cliiîsî,(le toute U«estenulite (le mon-.coeu1l rance J'en ny eser-. comm re il m'ea

Vuici te fuit quii ré>iulte (le l'eiist-jale <lu' lion [t. P., je conîjure V. Rb. (le nie,(lé- stiîplie; niais ce n'est pas delà que loat-
lenrs déielurationse c'est que des labi- chiarger. Je dy qtielquteoîs aux petites tend ni-a llsgranide consolatiuou, nr;oî R.
talîts serouit lieu:rux (le &,e douimer à la croix quit mue viennent :11 Et etneor cellle là, P. Pennuettés inoy,qtte je le demiaild- ppor
Fratice, à coudtiîtonu que cette puuîsauce et tanit qute VOUS 'OI-diés, ô mo Dieui." Dicu,, anm tom de Dieu et eii Dictu, pouiit'lc

s'illséseietisî'rneuit dlans ce pays, afiit Mais à celle,; quIe le P. Litllemian4 m'a salit (le pltîsietirs ânmes; je renouficCelettié-
ul les defemdre. Il paraît cerbltaitue l pot danîs les lettres île V. ELi. qiît nieV renient à tou t ce qu'îî y auu'uit duie(dé réglé-

Franîce accepltera cete proposîti.e ulii licuiiuiiîî1ci hrg-j- tay1y lu (d]ans mon affàtioru ; nonu, ,ou1 Lt. 1P., ce
dotune tue colouiile rieheo et peliiée. t rois fois, iaiis avec unue rétractioni (le n'est poinut l'uuiflatoil de li c réa titre qi

Aux, Etats.Tn is,les t rouipes (lit Nord oli coeuuu <liii ne 1 uotw oit boire ce calice. En
- parle. Si V. R., à qui Dieu s,,-eoiimtnuniq tue

kehoé .daims iic attaquie temitéec<ont re tinîî vérité, mrt R P. Père, je n'ay pas les talens, pu btdn nltqî~uu :î'eIè
,col tus conîsidéraible (le trotupies (liti sud coui- 'uy les qialité, uî y la îluiceîir requise piour clieur, juge danis un dénuement dleltut ens
-centrées udans le voisinge (le Great Be-iestre suîîérîeîmr ; (le pins,j le dy et il.-st l prseCe e.eusCr~ :ui otpu
thvl. Malgré ces s uiecès, tes troiWs diti stud vray,c't liiun grandi détoutilier pour 'estuîde nécessaire euFrance et nuipu è, ul'iuue fm,i-

,coiitiiemîuà retraiter, et out atjolid'hii le la lanîgite ; je dy tiui très granid détou r-me()uau iludcesluttsbr-
:lm)atîJoiîué atîx eîiiernis lresqite tutus les vier-, diraty-je riesmier quececy cette antnéee ej i edntne~~awc
posiessittlés stir la ive suil du Potoîîiac. nunit aut salut petit.étue (le qutelqtues ýsau.va- /im.pet.SlntiI(itsotpt

ges .Fppeudqu le S:uîage îiunSot 1ls de services à '1. Sg #t A o il
NOUVE LL ES LOCALES. utux Tîois-Elivières sont touts imalines et et ui efmi naNuel rne

Les uirecteiirs de l'Abeille, polir se ion-mtetroen cigratd mnombre. Le P. Brebeuil et, 1'il eere u i,o île r ieiu cest
reaudéird'n ratnuomibre d'ablîoi- mesie qui a passé par là, m'escr it. qît il < ùj suatte.liai ' v R re

nés onît fait réinipriinier le juernier iiîtuié- Neroit à prompos qlle j'y allass.,e : je suiZ q-ie Dieu le venile icy, je le dciuoinde
ru <lui1 1 reniiier volumte (de IAx'.Ceix itanîs tes écritiires.jît mîay tien on peud ettnoieur. a catt iqeja
qui diésiieut se le 1 rocîrer plourront s'a- choses presites, les viais,,aux seront bienit qt'u m'arive quelqItee cl-auigcmemtt,
dresser au buireaud(e l'Abille. tost jres;ts à faire voile ; je scray st.prî ai. ojue Vr.denusdnlirselo

-Notis accisonis récepton des ein. (le mes lettres Et infornmations, que j'eitleconurqer V.aRpour nous.otie slo-

quiêie et sixième livraisons des Soirées voie à V. R. touchant nos lî-soiiis ; le li vi u. eu uiuypurasce
canjadiemnnmes. dlépêche tarit qîteje petîYv. Si je n'estois ____ u. eu u Ii oirr tce

- S'il fauit en croire un bruit quii cir. point Sujîcrieur, je serois (klivré de touit (t) Le P.,Beuicritluat confesseur d'une princeps*
cule deptuis quelqtues jours Iarnis les élé- cela ; il y a longtemps que )e zerois là à la cciii


